
Kenya : violences, faible participation... la présidentielle accumule les ratés

  @rib News,Â 26/10/2017Â â€“ SourceÂ AFP  Boycott de l'opposition, participation en berne, au moins quatre morts dans des
heurts avec la police, report du scrutin Ã  samedi dans l'ouest : l'Ã©lection prÃ©sidentielle jeudi au Kenya a connu une
accumulation de ratÃ©s qui laisse augurer des lendemains difficiles.  ConvoquÃ©e aprÃ¨s une premiÃ¨re prÃ©sidentielle
annulÃ©e et au terme d'une crise de deux mois qui a divisÃ© la Nation, cette Ã©lection devrait voir le prÃ©sident sortant Uhuru
Kenyatta, 56 ans, Ãªtre largement rÃ©Ã©lu, en raison du boycott de son principal opposant, Raila Odinga, 72 ans.  
  Mais pour le fils de Jomo Kenyatta, le pÃ¨re de l'indÃ©pendance, cette rÃ©Ã©lection promise apparaÃ®t comme une victoire Ã 
la Pyrrhus. Le leader de l'ethnie kikuyu, la plus nombreuse et influente du pays, a d'ores-et-dÃ©jÃ  perdu son pari.  AprÃ¨s
avoir tout fait pour Ã©viter le report de l'Ã©lection souhaitÃ© par l'opposition, il comptait sur une large mobilisation des
Ã©lecteurs pour se redonner un peu de lÃ©gitimitÃ© dÃ©mocratique. Mais lassÃ©s de l'inconsÃ©quence de leurs dirigeants, ceux-
ci ont massivement boudÃ© les urnes.  La participation Ã©tait estimÃ©e Ã  17h00 (14H00 GMT) Ã  48%, en forte baisse par
rapport aux 79% du scrutin prÃ©sidentiel du 8 aoÃ»t, invalidÃ© par la justice pour "irrÃ©gularitÃ©s", a annoncÃ© en soirÃ©e le
prÃ©sident de la Commission Ã©lectorale (IEBC), Wafula Chebukati.  M. Kenyatta, dont la rÃ©Ã©lection attendue promet d'Ãªtre
soumise Ã  une multitude de recours en justice, ne semble pas avoir Ã©tÃ© capable de convaincre au-delÃ  de ses Ã©lecteurs
du premier scrutin.  Quelque 19,6 millions d'inscrits Ã©taient en thÃ©orie attendus dans les bureaux de vote. Mais les files
d'attente sont restÃ©es bien maigres, dans un contraste saisissant avec l'effervescence qui avait marquÃ© les Ã©lections
gÃ©nÃ©rales du 8 aoÃ»t.  Surtout, ce nouveau scrutin, marquÃ© par des violences dans les bastions de l'opposition entre
certains de ses partisans, qui ont tentÃ© de bloquer l'accÃ¨s aux bureaux de vote, et la police, a laissÃ© apparaÃ®tre un pays
profondÃ©ment fracturÃ©.  - 'Ils nous tirent dessus' -  Au moins quatre personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es par balle et des dizaines
d'autres blessÃ©es, selon des sources policiÃ¨re et hospitaliÃ¨re. Trois hommes sont morts dans le bidonville de Mathare Ã 
Nairobi, et les villes de Kisumu et Homa Bay, dans l'ouest. La police a prÃ©cisÃ© en soirÃ©e qu'une autre personne avait
succombÃ© Ã  une blessure Ã  une jambe Ã  Kisumu.  Au moins 87% des 40.883 bureaux de vote ont ouvert, selon le chef de
l'IEBC. Mais dans l'ouest, la plupart sont restÃ©s fermÃ©s, le matÃ©riel Ã©lectoral n'ayant pu Ãªtre acheminÃ© et les agents
Ã©lectoraux craignant pour leur sÃ©curitÃ©.  Cette situation a incitÃ© la Commission Ã©lectorale Ã  reporter le scrutin Ã  samedi
dans quatre des 47 comtÃ©s du pays (Homa Bay, Kisumu, Migori et Siaya), tous situÃ©s dans l'ouest et majoritairement
peuplÃ©s par l'ethnie luo de M.Odinga.  Les mÃªmes difficultÃ©s risquent toutefois de se rÃ©pÃ©ter samedi. "Je dÃ©clare une
semaine de deuil et nous ne participerons pas Ã  une Ã©lection si nous sommes en deuil", a ainsi lancÃ© le gouverneur du
comtÃ© de Kisumu, Anyang' Nyong'o.  M. Odinga avait appelÃ© ses partisans Ã  rester "chez eux". Mais tous n'ont pas
respectÃ© cette consigne. A Kisumu, les manifestants ont Ã©rigÃ© trÃ¨s tÃ´t des barricades, oÃ¹ ils faisaient brÃ»ler des pneus.
En fin d'aprÃ¨s-midi, la ville et ses alentours Ã©taient quadrillÃ©s de dizaines de barrages.   La police a fait un usage rÃ©gulier
de gaz lacrymogÃ¨ne et parfois tirÃ© en l'air pour disperser ces groupes. Les mÃªmes scÃ¨nes se sont rÃ©pÃ©tÃ©es Ã  Siaya et
Homa Bay, et dans des bidonvilles de Nairobi, Kibera et Mathare.  "C'est fou, ils nous tirent dessus. Nous manifestons et
ils nous tirent dessus. De quel genre de pays s'agit-il?", a dÃ©clarÃ© Ã  l'AFP Samuel Okot, 20 ans, venu dans un hÃ´pital de
Kisumu avec son ami Joseph Ouma, blessÃ© par balle Ã  un genou.  - 'Mouvement de rÃ©sistance' -  Le calme a rÃ©gnÃ© dans
le reste du pays, placÃ© sous trÃ¨s haute sÃ©curitÃ© aprÃ¨s des semaines de climat politique dÃ©lÃ©tÃ¨re. Au moins 44
personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es depuis le 8 aoÃ»t, la plupart dans la rÃ©pression des manifestations par la police.  Ce nouveau
scrutin Ã©tait organisÃ© aprÃ¨s l'annulation le 1er septembre par la Cour suprÃªme de l'Ã©lection du 8 aoÃ»t, Ã  l'issue de
laquelle M. Kenyatta avait Ã©tÃ© proclamÃ© vainqueur avec 54,27% des voix, contre 44,74% Ã  M. Odinga.  La Cour avait
justifiÃ© cette dÃ©cision - une premiÃ¨re en Afrique - par des irrÃ©gularitÃ©s dans la transmission des rÃ©sultats, faisant peser la
responsabilitÃ© de ce scrutin "ni transparent, ni vÃ©rifiable" sur l'IEBC.  GalvanisÃ© par ce jugement, M. Odinga, dÃ©jÃ  trois fois
candidat malheureux Ã  la prÃ©sidence (1997, 2007, 2013), a fait pression pour obtenir une rÃ©forme de cette Commission.
Mais si l'IEBC a entrepris quelques timides changements, l'opposition estime qu'elle reste acquise au pouvoir.  M.
Chebukati avait lui-mÃªme accrÃ©ditÃ© cette idÃ©e la semaine passÃ©e en admettant qu'il ne pensait pas l'IEBC en mesure de
garantir un scrutin crÃ©dible.  DÃ©nonÃ§ant la "dictature" qui s'est abattue sur le Kenya, Raila Odinga avait appelÃ© de ses
voeux mercredi la crÃ©ation d'un "Mouvement national de rÃ©sistance" contre "l'autoritÃ© illÃ©gitime du gouvernement". Ce
jour d'Ã©lection pourrait avoir marquÃ© le lancement de ce mouvement.  Cette crise, la pire depuis les violences politico-
ethniques de 2007-2008 (au moins 1.100 morts), a remis en lumiÃ¨re les profondes divisions sociales, gÃ©ographiques et
ethniques qui traversent le Kenya et ses 48 millions d'habitants.  


Â 

Â 











(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push({});

 


Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 24 April, 2024, 16:10


